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mandements divins, lesquels sont synthétisés dans ce pas-
sage de l'Evangile: "tu aimeras ton Dieu de tout ton coeur,
de toute ton âme et de tout ton esprit, et tu aimeras ton
prochain comme toi-même".

Ses tolérances

Acceptation du mariage des prêtres et des évêques
- Diaconat féminin - Rejet de la confession obligatoire - Ad-
ministration du sacrement de communion sous les deux es-
pèces - Bénédictions ponctuelles du remariage des divorcés -
Bannissement des excommunications - Liberté en matière de
jeûne et d'abstinence - Participation des fidèles au gouverne-
ment de l'Eglise - Election des évêques par le clergé et les
fidèles - Prise en considération du monde animal dans la ré-
flexion de l'Eglise.

Le Mystère de l'Eglise

Saint Cyprien de Carthage a donné la meilleure
définition de l'unité de l'Eglise:

- "L'épiscopat est un tout, que chaque évêque re-
çoit dans sa plénitude. De même que l'Eglise est un tout,
bien qu'elle s'étende au loin dans une multitude d'Eglises
qui croissent au fur et à mesure qu'elle devient plus fertile."

"A quelque Eglise que les évêques soient attachés"
a dit Saint Jérôme, "à celle de Rome ou à celle de Constanti-
nople, ou encore à celle d'Alexandrie, ils méritent le même
respect et possèdent le même sacerdoce."

Aujourd'hui pas plus qu'hier, aucun évêque parti-
culier n'a le droit de prétendre représenter seul l'Eglise Uni-
verselle. Chaque évêque représente son Eglise et ce sont ces
évêques assemblés qui représentent toute l'Eglise. Ainsi, tous
les évêques étant premiers pasteurs, peuvent validement dans
leur Eglise, ce que le pape évêque de Rome, peut dans la
sienne.

La puissance des évêques n'est donc pas une éma-
nation de la plénitude de pouvoir que s'arroge la papauté,
mais une participation de l'autorité divine qui réside en Jé-
sus-Christ, pontife éternel et chef souverain de son Eglise.

Et pourtant, en 1870, le Pape Pie IX s'attribuait
par la voix du concile du Vatican une suprématie sur tous les
hommes dans les matières de foi et de morale; suprématie
fondée sur un prétendu privilège d'infaillibilité, usurpant ainsi
tous les attributs du Christ.

De la sorte, en subordonnant les évêques à un pou-
voir souverain, ce concile en faisait uniquement les vicaires
de l'un d'entre eux, et cela contrairement à l'ancienne consti-
tution de l'Eglise qui a toujours déclaré que:

- "les évêques tiennent leur autorité de Dieu
même."

C'est ainsi que s'est appelée l'Eglise Catho-
lique en France depuis l'évangélisa-
tion des Gaules jusqu'en 1870.

Respectueuse de la papauté, elle
posait néanmoins certaines limites à sa
puissance; elle enseignait en particulier
que le pouvoir des évêques réunis en con-
cile était plus grand que celui du pape.
Pourtant en 1870 eut lieu à Rome la pro-
clamation du dogme de l'infaillibilité pon-
tificale qui consacra l'abdication de l'épisco-
pat devant l'omnipotence du pape.

En France, un mouvement de résistance fut em-
mené par le Révérend Père Hyacinthe Loyson qui obtint par
décret du Président de la République l'autorisation d'ouvrir
un lieu de culte au nom de l'Eglise Gallicane le 3 décembre
1883. Après la loi de 1905 entérinant le principe de sépara-
tion des Eglises et de l'Etat, le courant gallican va s'organiser
plus librement sous la houlette de Mgr Vilatte.

A partir de 1916 le village de Gazinet - dans le
bordelais - devint le symbole de la résistance gallicane et du
renouveau gallican. L'association cultuelle saint Louis fut
créée par Monseigneur Giraud le 15 février 1916.

Le siège de l'Eglise et de la cultuelle saint Louis
est aujourd'hui à Bordeaux: - chapelle primatiale Saint Jean-
Baptiste, 4 rue de la Réole, 33800 Bordeaux.

La paroisse saint Jean-Baptiste existe sans discon-
tinuité depuis le 24 juin 1936. Elle a été fondée par Mon-
sieur l'Abbé Junqua en 1872 et fut continuée par le Père Jean
(Monseigneur Brouillet) 1936, puis par le Père Patrick (Mon-
seigneur Truchemotte) 1960. Depuis 1987 le Père Thierry
(Monseigneur Teyssot) assure le service permanent du culte
gallican (messes, baptêmes, mariages, communions, funé-
railles, bénédictions) en la chapelle saint Jean-Baptiste.

Cette tradition bien gauloise de résister aux em-
piétements de la curie romaine a pris jadis le nom de gallica-
nisme.

Le plus illustre représentant de ce courant fut le
grand Bossuet, évêque de Meaux (XVIIème siècle), qui ré-
digea les quatre articles gallicans de 1682 signés par l'as-
semblée des évêques de France. Bossuet ne fit d'ailleurs que
reprendre les décisions du concile de Constance (1414-1418)
qui rappela (conformément à la règle en usage dans l'Eglise
universelle et indivise du premier millénaire) que le concile
oecuménique (assemblée de tous les évêques) était l'organe
suprême en matière d'autorité et d'enseignement au sein
de l'Eglise.

L'Eglise Gallicane aujourd'hui

Ses croyances

En tant qu'Eglise chrétienne, pour y adhérer, il
faut avoir reçu le baptême ou désirer le recevoir.

En tant qu'Eglise de tradition catholique, pour y
adhérer, il faut connaître et admettre l'un des credos suivants,
qui contiennent les articles fondamentaux de la foi catholi-
que: - des Apôtres, de Nicée-Constantinople, de saint Atha-
nase.

En tant qu'Eglise apostolique, pour y adhérer, il
faut connaître et admettre dans leur contenu traditionnel les
sept sacrements: baptême, confirmation, réconciliation, eucha-
ristie, onction des malades, ordre et mariage; tous les com-
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Dimanche 25 septembre avait lieu l’inau-

guration et la consécration de la chapelle Saint Irénée à
Jazennes, commune de Charente-Maritime. Ce nouveau lieu

de culte gallican est desservi par le Frère Samuel Pariollaud. Il
se prépare à la prêtrise depuis plus d’un an.

En tant qu’évêque je me réjouis de la naissance de cette
nouvelle chapelle, un acte de foi du Frère Samuel qui l’a construite de

ses mains, sur sa propriété. Parce que rien ne peut freiner la franchise, le
courage et l’engagement personnel, ce jeune clerc témoigne "qu’à coeur
vaillant, rien d’impossible".

Il existe des milliers d’églises et de chapelles désaffectées dans
notre pays. Ce que notre clergé ne peut obtenir gratuitement en dépit de
la loi de 1905, parce que d’autres semblent bénéficier d’un piston offi-
ciel, ils travaillent pour l’obtenir, ou plutôt ils travaillent davantage.

Tel est le statut du clergé gallican qui par son travail doit assu-
rer à la fois sa vie de famille (le Frère Samuel est marié et père de deux
enfants) et son ministère sacerdotal. Devant un tel engagement le sérieux
est compris de tous, et lorsque des croyants remarquent cela, ils devien-
nent des fidèles gallicans.

Je veux également rendre hommage à Sabrina, l’épouse du Frère
Samuel, qui le soutient et l’accompagne dans ce cheminement. A travers
le mariage, c’est le couple tout entier qui devient sacerdotal ! Etant moi-
même marié et père de famille, comme la plupart de nos prêtres, je n’oublie
pas l’importance des épouses dans la vie sacerdotale. Je tiens à les re-
mercier, car il n’y a pas beaucoup d’Eglises qui pourraient le faire !

La Vie Eternelle
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La plupart des religions admettent
l'idée de la survie de la conscience
au delà de cette vie terrestre. Le

christianisme parle de vie éternelle, l'expression
revient 43 fois dans le Nouveau Testament. Qu'est-
ce que cela peut bien signifier ? Vivre toujours,
soit ; mais comment, pour quoi faire, dans quel
but ?

Une définition est donnée par le Christ
dans l'Evangile de Jean: "Or, la vie éternelle, c’est
qu’ils te connaissent, toi, le seul vrai Dieu, et celui
que tu as envoyé, Jésus-Christ" (Jean 17,3). Mais
souvent, avec les Evangiles, une interprétation s'im-
pose. Qu'est ce que connaître ? Dans l'univers bi-
blique les mots n'ont pas toujours le même sens
que dans la vie ordinaire. Ainsi lorsque nous li-
sons : "Adam connut Eve, sa femme; elle conçut,
et enfanta Caïn" (Genèse 4,1) - la connaissance
dont il est question est une expérience vécue, elle
implique un goût et une saveur particulière. Il en
est de même dans l'épisode du péché originel : goû-
ter le fruit de l'arbre de la connaissance du bien et
du mal, c'est en faire l'expérience ! C'est l'histoire
de l'humanité, notre parcours terrestre dans l'espace-
temps du péché. Alors faire l'expérience de la vie
éternelle, c'est évidemment difficile pour nous de
le comprendre maintenant. Tout au plus peut-on
imaginer un bonheur immense, une joie et une éner-
gie débordantes. Cela rejoint dès à présent la ren-
contre avec ce que Jésus appelle : "le royaume" -
dont il nous dit qu'il est "à l'intérieur et à l'exté-
rieur de nous" ; autrement dit un état d'esprit, une
façon d'être et de regarder la vie et les autres, mais
pas seulement. Nous aurons l'occasion d'y revenir.

D'autres mondes possibles

Envisager la vie éternelle, c'est peut-
être en premier un voyage vers l'éter-

nelle jeunesse, une découverte permanente. La jeu-
nesse est curieuse, elle pose beaucoup de questions,

elle a soif d'apprendre, elle va de l'avant. Elle ne se
satisfait pas de la routine, des habitudes, d'un monde
fermé et replié sur lui-même. Elle souhaite décou-
vrir le vaste monde et tout l'univers. Elle est dotée
d'une ouverture d'esprit qui lui permet de se tour-
ner vers l'extérieur. Elle est attentive, à l'écoute.
Vieillir n'est pas seulement une question d'artères.
Si le coeur reste jeune, la vie demeure une aven-
ture.

Réfléchir sur la vie éternelle en 2011, c'est
aussi y songer avec les connaissances de notre épo-
que. On voit loin aujourd'hui. Depuis Galilée la
terre n'est plus plate et le centre du monde. Les
clichés en provenance de l'espace nous montrent
une belle planète bleue flottant parmi un océan
d'étoiles et de galaxies qui dépassent en nombre
tout ce que l'on peut imaginer. Vivre éternellement,
ne serait-ce pas pouvoir prendre le temps de dé-
couvrir ce que l'on ne connaît pas ? La foi chré-
tienne me permet de croire en un Dieu généreux et
créateur, alors j'imagine que nous ne sommes pas
seuls dans l'univers. Et peut-être, si la conscience
existe ailleurs, dans l'infinité des mondes semés
par la main du Père céleste, le Christ est-il venu
aussi apporter son message de paix et d'espoir à
d'autres êtres capables de comprendre la différence
entre le bien et le mal ?

En l'état actuel des connaissances, il nous
est impossible de vérifier tout cela. Et à supposer
qu'un jour la technologie nous permette de sortir
des limites de notre système solaire pour voyager
au-delà, se poserait la question du temps. Nous
savons depuis Einstein que celui-ci est relatif, qu'il
est une dimension supplémentaire ajoutée à la no-
tion d'espace. Autrement dit, le temps du voyage
dans la fusée ne serait plus identique à celui qui se
déroule sur terre, donc problème de synchronisa-
tion ! Tout se complique.

Ces mondes possibles, ces vies supposées
ailleurs, l'être humain peut-il les entrevoir autre-
ment que par le rêve ou l'imagination ? Il nous faut
rester sur des points d'interrogation.

Eternelle



Aux Frontières
de la Mort

Le numéro d'avril 2008 du Gallican
avait consacré un dossier aux fameu-

ses EMI, c'est à dire aux expériences aux frontiè-
res de la mort vécues par des personnes en état de
mort clinique. Parmi les témoignages rapportés par
les médecins sur le sujet (voir site internet http://
www.iands-france.org) il est possible de relever :

1) Que la conscience de la personne sub-
siste alors même que son cerveau n'est parfois plus
en état de fonctionner.

Remarque intéressante, à relier avec les
affirmations des religions sur la notion d'âme, de
corps de lumière, d'esprit. Or dans la vie de tous
les jours notre état de conscience est étroitement
lié au bon fonctionne-
ment de notre cerveau.
Là on évolue vers un ter-
rain inconnu...

2) Que cette
même conscience peut
voir par transparence à
travers les objets, voir
en même temps de plu-
sieurs points à la fois,
voir le film de sa vie en
une fraction de seconde,
voir des évènements
passés ou à venir, perce-
voir les pensées et les
émotions des autres,
ressentir la charge émo-
tionnelle d'une situation
vécue selon différents
points de vue, en fonc-
tion des témoins et des
acteurs, du pour et du
contre, etc.

Dans les expériences d'EMI nous retrou-
vons l'accès à un savoir universel, le sentiment de
comprendre tout l'univers et tout ce qui existe,
comme par une sorte de "science infuse". Le té-
moignage suivant, trouvé sur le site http://
www.iands-france.org est édifiant à ce sujet. On y
découvre même une sorte "d'identification" à tout
ce qui existe. Lisons-le pour comprendre :

- "Il y a eu une forêt. J'ai d'abord eu une
vue panoramique de la forêt, puis ensuite cette
impression "d'entrer" dans le détail des arbres,

jusqu'à la cellule, cette impression d'arriver à l'in-
timité de l'arbre. C'est plus que visuel, c'est une
impression de.. personnification. Ça ne s'est pas
passé que pour les arbres, mais aussi pour les ro-
chers, pour une simple vitrine de magasin. C'est
assez curieux, c'est une impression de comprendre
la matière, l'impression d'être les deux à la fois,
moi même et l'arbre, les rochers. Par exemple,
quand j'étais l'arbre, j'avais la notion qu'autour
de moi il y avait des espèces hostiles. Le problème,
sur le moment, c'est qu'on a une espèce de con-
naissance totale. Tout semble évident donc il est
difficile d'être curieux - mais c'est ce qu'on en rap-
porte - il faudrait pouvoir tout noter !"

- "Je me suis trouvé dans une grotte. Elle
n'était pas éclairée, pourtant tout était clair, par-
faitement clair sans aucune lumière... C'était la
grotte des Trois Frères, je l'ai su après. Ça s'est

passé de la même façon
que pour les arbres ou
les rochers, les symboles
qui étaient sur les parois
et leur signification
étaient évidents pour
moi, ils faisaient partie
de moi. Plusieurs années
après, je suis allé à une
conférence où une spé-
cialiste devait parler de
la symbolique des pein-
tures rupestres. Je suis
resté pour discuter avec
elle après sa conférence,
elle m'a demandé sur
quel chantier je tra-
vaillais ! Comment lui
expliquer que je n'avais
jamais mis les pieds
dans une grotte, ni lu le
moindre livre là des-
sus?"

Comment interpréter de tels paradoxes ?
Le passage de la mort est-il l'entrée dans une ré-
gion sans limite pour la conscience ?

Les trois dimensions connues (largeur,
hauteur et profondeur) plus la quatrième (le temps)
sont elles englobées par d'autres, un peu à la façon
des poupées russes (cinquième, sixième, septième,
etc), les cieux invisibles de la théologie chrétienne,
les nombreuses demeures de la maison du Père (Jé-
sus) ? Cela expliquerait dans les expériences de
mort imminente que l'on puisse voir le film de sa
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vie en une fraction de seconde ou accéder à la lec-
ture d'évènements passés ou futurs, ou voir en
même temps de plusieurs points à la fois. La cons-
cience évoluant dans une dimension englobant nos
quatre dimensions connues, les notions habituel-
les de temps et d'espace disparaissent !

Quelque part, cela rejoint le catéchisme
sur le point de l'omniprésence d'un Dieu qui voit
tout, sait tout, etc. On pense également aux mysti-
ques des grandes religions qui lisent dans les cons-
ciences et dans les coeurs, voient le passé et l'ave-
nir, sont emportés dans l'extase vers le troisième
ciel comme l'apôtre Paul :

- "Faut-il faire le fier ? Cela n'est sans
doute pas convenable. J'en viendrai néanmoins aux
visions et aux révélations du Seigneur. Je connais
un homme dans le Christ, qui, voici quatorze ans -
était-ce en son corps ? Je ne sais ; était-ce hors de
son corps ? Je ne sais ; Dieu le sait - cet homme là
fut ravi jusqu'au troisième ciel. Et cet homme là -
était-ce dans son corps ? Etait-ce sans son corps ?
Je ne sais, Dieu le sait - fut enlevé dans le paradis,
et qu'il entendit des paroles ineffables qu'il n'est
pas permis à un homme d'exprimer." (2 Corinthiens
12,1-4)

D'autres questions surgissent à l'inverse :
les maladies dégénératives de la conscience de type
alzheimer, l'alcool, la
drogue, les traumatis-
mes cérébraux divers
mettent-ils la cons-
cience entre paren-
thèse, une sorte de
bouton "pause", de
"mise en veille" ?

Dans les té-
moignages reçus sur
les expériences de
mort imminente on
cite le cas d'aveugles
qui ont vu ! Avec
quels organes ? Leurs
yeux ne pouvaient pas
voir. Ce phénomène
n'est pas uniquement
lié à ces expériences
singulières. Prenons
le cas de la jeune sici-
lienne Anna Gemma
di Giorgi, enfant née
en 1939 sans pupille,
donc aveugle de nais-
sance, guérie miracu-

leusement par le prêtre italien padre Pio. Exami-
née par les médecins, ceux-ci constatèrent ensuite
qu'elle voyait, bien que toujours sans pupilles ! Il
n'y a jamais eu d'explication à ce phénomène. La
jeune Anna est ensuite devenue religieuse et reste
encore à ce jour un mystère pour la science.

Si le miracle peut s'affranchir des lois
naturelles, c'est qu'il en existe d'autres, liées à un
autre mode d'existence, à d'autres mondes (dimen-
sions), au-delà de nos cinq sens. La conscience sem-
ble pouvoir les atteindre, soit dans le mysticisme
religieux soit aux frontières de la mort.

Des Points de Passage

La vie éternelle marquerait-elle l'entrée
dans une région sans limite pour la

conscience ? Nous allons tenter de répondre à cette
question à partir d'autres pistes de réflexion.
Ouvrons l'Evangile au moment de la transfigura-
tion du Christ, là où le prodigieux se joint à l'hu-
main :

- "Six jours après, Jésus prit avec lui
Pierre, Jacques, et Jean, son frère, et il les condui-
sit à l'écart sur une haute montagne. Il fut transfi-

guré devant eux; son
visage resplendit
comme le soleil, et ses
vêtements devinrent
blancs comme la lu-
mière. Et voici, Moïse
et Élie leur apparu-
rent, s'entretenant
avec lui. Pierre, pre-
nant la parole, dit à
Jésus : Seigneur, il est
bon que nous soyons
ici; si tu le veux, je
dresserai ici trois ten-
tes, une pour toi, une
pour Moïse, et une
pour Élie. Comme il
parlait encore, une
nuée lumineuse les
couvrit. Et voici, une
voix se fit entendre de
la nuée avec ces pa-
roles : Celui-ci est
mon Fils bien-aimé,
en qui j'ai mis tout
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mon amour : écoutez-le! Lorsqu'ils entendirent
cette voix, les disciples tombèrent le visage contre
terre, et furent saisis d'une grande peur. Mais Jé-
sus, s'approchant, les toucha, et dit : Levez-vous,
n'ayez pas peur ! Ils levèrent les yeux, et ne virent
que Jésus seul. Comme ils descendaient de la mon-
tagne, Jésus leur donna cet ordre : Ne parlez à
personne de cette vision, jusqu'à ce que le Fils de
l'homme soit ressuscité des morts." (Mathieu 17,1-
9)

Par un acte extraordinaire de sa volonté,
Jésus ouvre un point de passage entre notre monde
terrestre et celui où existent ceux et celles qui nous
ont quitté. Les barrières sont levées, les frontières
sont abolies durant une courte période de temps !
Et soulignons-le, pour bien prendre la mesure du
prodige, Moïse avait disparu depuis 1200 ans et le
prophète Elie vivait 600 ans avant l'ère chrétienne...

Ce qui frappe encore dans ce récit, c'est le
dialogue entre ces trois personnalités : Jésus, Moïse
et Elie. La "Communion des Saints", cette for-
mule utilisée dans le Symbole de la Foi
(Credo des Apôtres) devient ici un
fait établi. Les défunts sont les
vivants d'une autre réalité...

Nous pouvons
prier pour nos chers dis-
parus, c'est la convic-
tion de l'Eglise depuis
toujours. Dans la
"Communion des
Saints" il est possi-
ble de dialoguer
dans la prière et par
la Foi, de s'aider mu-
tuellement. Les raci-
nes de l'Eglise plongent
autant dans le terrestre
que dans le céleste. Nous
croyons que les êtres aimés
et enlevés par la mort ne sont
jamais loin de nous. La Foi per-
met à notre esprit d'agir sans aucune li-
mite. Selon l'enseignement de Jésus, elle sou-
lève même les montagnes !

L'affirmation de l'omniprésence d'un Dieu
qui voit tout et sait tout, donnée par le catéchisme,
peut être reliée avec le logia 81 de l'Evangile de
Thomas : Jésus dit: "Je suis la lumière, celle qui
est sur eux tous. Je suis le Tout, et le Tout est sorti
de moi et Tout est revenu à moi. Fends le bois: je
suis là; soulève la pierre et tu m'y trouveras ! " Ce
logia de Thomas ne manque pas de souffle. Nous

vous recommandons la lecture de l'Evangile de
Thomas (traduction de Gazinet avec commentai-
res) réalisée pour le compte de l'Institut Saint Jean
Gerson par Mgr Patrick Truchemotte en 1985.

Les Couloirs du Temps

La révélation biblique d'un Dieu éter-
nel situé hors de l'espace et du temps

est largement connue. Lors de son apparition à
Moïse dans le buisson ardent, lorsque le prophète
lui demande son nom la réponse est : "je suis celui
qui suis" (Exode 3,14). L'Eternel Dieu Très Haut
appartient à l'essence, à ce qui est depuis toute éter-
nité. Et Jésus déclare à son tour : "Je suis la résur-
rection et la vie" (Jean 11,25), ou encore : "Avant
qu'Abraham fût, je suis." (Jean 8,59) Dieu est, dans
le principe, l'essence, c'est sa spécificité. Dans

l'existence, dans l'espace et dans le temps, il se
manifeste par l'incarnation de son fils

Jésus. Et aujourd'hui encore, ce-
lui-ci sert de marqueur tem-

porel, puisque l'on compte
les années à partir de sa

date de naissance.
C o m m e n t

comprendre les cou-
loirs du temps ?
Nous pourrions dire
qu'à l'échelle du di-
vin, hors de l'espace

et du temps, il
n'existe que sept

jours immuables,
ceux de la Création. Ils

reflètent la volonté di-
vine, la conception imma-

culée, l'idée non salie de la
Création. Et Dieu vit que cela

était bon nous dit la Genèse... Et
puis il y a ce que j'appellerai les "cou-

loirs du temps", là où les sept jours de la Créa-
tion se répercutent dans l'infini de l'espace et du
temps. Dans ces couloirs, c'est là qu'il nous faut
chercher la racine du mal, comprendre qu'il appar-
tient à l'existence et non à l'essence, qu'il sème per-
pétuellement l'ivraie dans le bon grain de la Créa-
tion.

En se promenant, si j'ose me permettre
cette expression, dans ces couloirs - dans ce que la
science moderne appelle le Continuum espace-

7



temps ou continuum spatio-temporel : espace à
quatre dimensions, dont la quatrième est le temps
(longueur, hauteur, profondeur, temps) - nous avons
vu que la conscience, dans les expériences de mort
imminente, pouvait accéder à la lecture d'évène-
ments passés ou futurs, voir le film de sa vie, etc.
Nous savons également par les textes bibliques, les
vies de saints, par d'autres cultures religieuses que
les grands mystiques accèdent à cette lecture des
évènements passés ou futurs. Il est donc possible
de "s'y promener".

A titre d'anecdote, notons que le gigan-
tesque accélérateur de particules du Cern à Genève
a confirmé expérimentalement que le temps ne soit
pas le même selon la vitesse de déplacement des
particules dans l'espace.

Se "promener" dans les couloirs de l'es-
pace et du temps, ne serait-ce pas un des aspect de
la vie éternelle ? En dehors du temps et de l'es-
pace, notre conscience est appelée à vivre son éter-
nelle existence.

La Résurrection
du Christ

Elle est le fondement de la foi chré-
tienne. Passons sur le miracle propre-

ment dit. Si nous croyons que Jésus est le Fils de
Dieu, donc Source de Vie, il n'y a rien "d'étonnant"
à cela. Par contre les manifestations du ressuscité
sont extraordinaires :

- il ne s'agit pas d'un fantôme ou d'un es-
prit puisqu'il se
fait toucher par
ses disciples et
mange avec eux.

- Bien
qu'on puisse le
toucher, qu'il
s'agisse d'un être
de chair et de
sang, il apparaît
et disparaît
comme un esprit
au milieu de ses
apôtres.

- Il
peut changer
d ' appa r ence ,
puisque deux de

ses disciples (les pèlerins d'Emmaüs) ne le recon-
naissent pas alors qu'ils discutent et font route avec
lui.

- Il peut quitter ce monde avec son corps
(Ascension) et annonce son retour avec ce même
corps à la "fin des temps".

Pour sourire un instant, je me souviens
d'une séance de catéchisme avec les enfants au
cours de laquelle je m'efforçais d'expliquer le Christ
ressuscité. Une petite fille au regard vif et intelli-
gent me déclara soudain : "Jésus s'est téléporté !"
Il ne faut jamais sous-estimer l'intelligence des en-
fants. La petite fille avait utilisé un mot qui avait
un sens pour elle. Je ne sais si elle regardait à la
télévision les aventures du capitaine Kirk dans le
feuilleton américain de science fiction Star Trek,
mais cette remarque m'a toujours semblée très per-
tinente.

Comme l'Evangile annonce la vie éternelle
mais aussi la résurrection de la chair pour toute
l'humanité, on ne peut manquer de s'interroger.
Comment cela se passera-t-il pour nous ?

La Résurrection
de la Chair

C'est une affirmation du Credo des apô-
tres, comme celle de la "vie du siè-

cle à venir" dans le credo de la messe. L'affirma-
tion de la vie éternelle pose question, mais la ré-
surrection de la chair plus encore. L'apôtre Pierre
dans sa deuxième épître évoque des "cieux nou-

veaux et une
nouvelle terre"
(2 Pierre 3,13).
Doit-on imagi-
ner une re-créa-
tion de l'univers
avec des lois
physiques nou-
velles ? Après la
"fin des temps",
c'est à dire la fin
de l'univers sous
sa forme ac-
tuelle un monde
nouveau exis-
tera-t-il ? Le li-
vre de l'apoca-
lypse de Jean au
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chapitre 21 semble nous dire que oui. Mais il faut
bien admettre que cela nous dépasse : parce qu'en
dehors de l'espace et du temps d'aujourd'hui, ce
monde existe peut-être déjà ailleurs ? Dans un autre
espace-temps...

Ce monde nouveau attendu par les
croyants serait différent de celui-ci. Dans l'espace-
temps du péché la maladie, la souffrance, la mort
et le mal existent. Dans ce que tentent de décrire
les textes bibliques à propos des cieux nouveaux
et de la nouvelle terre, ces maux sont appelés à
disparaître. Difficile à imaginer aujourd'hui. Ce sont
des perspectives portées par une espérance, une
espérance venue avec la Christ.

Imaginer un monde sans la loi du plus fort,
cette loi de la jungle qui régit le monde terrestre
dans lequel nous naissons et existons aujourd'hui.
Notre présent actuel est bien différent de ce qui est
porté par l'espérance chrétienne. Et parce que les
huit béatitudes prennent à contrepied les valeurs
de ce monde, seul le Christ peut se permettre de
déclarer que les "derniers seront les premiers et
les premiers les derniers" : mais dans une autre
réalité, à des années lumières du présent de la vie
actuelle. Car il faut que la justice soit sauve.

Cette notion de jugement a également son
importance, elle est annoncée par l'Evangile dans
le cycle de la fin des temps. La vie terrestre ac-
tuelle serait une sorte d'apprentissage, d'école. Dis-
cerner le bien du mal, développer ses talents, aller
au bout de ses rêves, témoigner qu'il est possible
de vivre autrement qu'en pillant les autres et en les
dévorant, tel serait le défi de cette vie terrestre se-
lon l'Evangile.

Et comme nous ne disposons pas des mê-
mes atouts et des mêmes chances dans cette vie, il
est bon que le Père céleste soit rempli d'indulgence
pour les erreurs si nombreuses qui jalonnent notre
parcours. Si l'on prie pour les défunts, c'est parce
que l'on croit qu'il est toujours possible d'évoluer,
d'apprendre, même au-delà des portes de cette vie
terrestre ! Cela est réconfortant. "Je ne suis pas venu
appeler des justes, déclare Jésus, mais des pé-
cheurs." "Car le Fils de l'homme est venu cher-
cher et sauver ce qui était perdu." (Luc 19,10)

Loin des intégrismes, des dogmes qui
étouffent, des idées qui enferment l'esprit et rétré-
cissent la vue, l'Evangile porte une espérance. Nous
ne connaissons pas le futur, nous ne pouvons
qu'imaginer. Et c'est plus facile et plus léger, dans
l'espérance !

En forme
de conclusion

Bien malin celui ou celle qui pourrait
nous indiquer précisément ce qui se

passe après la mort. Même les expériences de fin
imminente vécues par des personnes arrivées aux
frontières de cette vie sont des témoignages de per-
sonnes qui sont revenues. Et vivantes !

"Je m'en vais vers un grand peut-être"
aurait déclaré Rabelais avant de mourir. Le chré-
tien est porté par une assurance immense qui s'épa-
nouit dans la vie éternelle, mais c'est un acte de
foi, et c'est personnel à chacun. Croire en la résur-
rection du Christ, c'est un acte de foi, il n'existe
pas de preuves. Devant la mort on a vu des croyants
trembler, d'autres non, des incroyants être envahis
par la peur, d'autres non. Il y a la question du cou-
rage, il y a celle de la foi, elles sont d'ailleurs liées
quelque part. Les réponses sont personnelles et dif-
férentes pour chaque être humain : tempérament,
caractère, épreuves, parcours de la vie, etc.

Vivons-nous plus d'une vie ? Dans d'autres
mondes, sous d'autres étoiles, ou simplement par
delà les portes de cette vie terrestre ? Certains
croient en la réincarnation, d'autres non. Au fond
est-ce que cela revêt une grande importance ? L'im-
portant n'est-il pas de donner un sens à sa vie dès à
présent ? Nous mourrons tous un jour. Le croyant
dira qu'il entre dans la vie, qu'il espère éternelle.
Disons aussi que cette éternité n'a de sens que dans
et par amour, pour éviter un "éternel ennui".

       Monseigneur Thierry Teyssot
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Voici une nouvelle histoire du haut-
Forez. Pour aborder cet automne
en pente douce, les religieux de

la Chapelle Saint-François d'Assise à Valeille vous
emmènent encore sur les coteaux du Haut-Forez à
la rencontre du "Chemin des Damas", près des rui-
nes de la forteresse de Couzan, selon les récits de
Jean-Paul Gourgouillon et avec l'autorisation de son
épouse.

Voici cette histoire pétillante sans aucun
rapport avec l'actualité et qui prouve bien que la
vie est faite de répétitions...

Le chemin
des Damas
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L’assemblée de ceux qui
croyaient ne faisait qu’un
cœur et qu’une âme, ils

persévéraient tous dans la
doctrine des apôtres, dans
la fraction du pain et dans

la prière.
(Actes 2, 42)

C’est par cette phrase que se ponc-
tue l’Eucharistie dans l’Office
diaconal de notre Eglise Galli-

cane. Encore tourné vers cette élévation de l’âme,
elle matérialise, l’état de grâce que nous voudrions
voir se prolonger encore et encore. Cette parole
nous dit ce vers quoi nous devons tendre et ce à
quoi nous pouvons nous raccrocher dans les jours
de solitude ou lorsque nous nous sentons éloignés
de la présence à Dieu.

Ce thème d’unité par excellence nous rap-
pelle les origines de la première Église à Jérusa-
lem. Il appelle à la réflexion et au renouveau, à un
retour aux fondements de la foi. Il invite à se re-
mémorer l’époque où l’Église était encore indivise.

Quatre éléments sont présents à l’intérieur
de ce thème ; ce furent des traits marquants de la
communauté chrétienne primitive et ils sont essen-
tiels pour la vie de toute communauté chrétienne.

- Tout d’abord, la Parole a été transmise
par les apôtres.

- Deuxièmement l’un des traits marquants
de la première communauté croyante lorsqu’elle
se réunissait était la communion fraternelle.

- Un troisième trait de l’Église primitive
consistait à célébrer l’Eucharistie, la "fraction du
pain", en mémoire de la Nouvelle Alliance que Jé-
sus a accomplie à travers sa vie, sa mort et sa ré-
surrection.

- Le quatrième aspect était l’offrande
d’une prière continuelle.

Ces quatre éléments sont les piliers de la
vie de l’Église et de son unité.

Enfin le dernier message qui nous est
adressé, c’est de rendre vivante cette parole des
Actes des Apôtres répétée à chaque office :

"L’assemblée de ceux qui croyaient ne fai-
sait qu’un cœur et qu’une âme, ils persévéraient
tous dans la doctrine des apôtres, dans la fraction
du pain et dans la prière."

Cette parole est bien plus que la des-
cription idyllique d’une situation qui

n’a sans doute durée que peu de temps. Mais en
méditant cette parole, c’est tout l’Esprit des apô-
tres et des premières communautés qui transmet-
tent cette énergie vivante de l’expérience de la Pré-
sence à Dieu.



A travers ces mots il y a une force vérita-
ble qui nous est transmise :

Force de l’origine de la chrétienté
Force de l’Esprit apostolique
Force vivante du Christ vivant
et Force de réconciliation

Cette invitation à la communion céleste
est aussi une invitation à la réconciliation terres-
tre, comme deux facettes d’une même réalité qui
nous replonge dans ce que fut l’origine de l’Eglise.
C’est à cette source que les gallicans peuvent
s’abreuver lors des célébrations dans les diverses
chapelles gallicanes.

Que résonne longtemps encore dans nos
chapelles et dans nos coeurs cette parole qui nous
unit.

"L’assemblée de ceux qui croyaient ne fai-
sait qu’un cœur et qu’une âme, ils persévéraient
tous dans la doctrine des apôtres, dans la fraction
du pain et dans la prière."

                       Père Robert Mure
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Vie de

l’église
Chapelle Saint Expédit

82300 - Caussade

Nos deuils dans l’Espérance
Jeudi 26 mai 2011- Madame Bernadou

née Blas décédé dans sa 91ème année - Inhuma-
tion par le Père Prévôt à Montauban (82). Elle était
la mère de notre amie Monsieur Michel Bernadou.

Vendredi 3 juin 2011 - Mme Sylvia
Brotons - Inhumation par le Père Prévôt à Moissac
(82).

Nos joies
Sont devenus enfants de Dieu par le Baptême

5 juin 2011 Morgan-Mélis Sajben
25 juin2011 Harmonie Antoine
12 juillet 2011 Sarah Ogalari

Mariage - se sont unis devant Dieu
24 septembre 2011 Mr Jean-Marie Bichon

et Mlle Pascales Carles

Assomption
Lundi 15 Août 2011
Cette solennité s’est déroulée sous un

temps chaud et lourd, les fidèles de la chapelle ont
été enchantés de cette journée. Ils se sont retrou-
vés autour du verre de l’amitié à 12  heures après
la cérémonie, puis devait suivre pour la deuxième
année le repas au restaurant "l’Épicurien". Merci
d’être venus nombreux fêter Notre Dame dans la
foi et la convivialité.

Toussaint 2011

L’homme ne peut vivre sans espérance.
Quelle est donc notre espérance de vie

et pour l’au-delà de la mort ? Sur quoi se fonde
notre espérance ? Comment inspire-t-elle notre
vie ? Autant de questions qui attendent les répon-
ses de notre foi. Toussaint fête de l’Espérance, pour
la multitude des élus, l’espérance est désormais
comblée quant aux défunts encore au Purgatoire,
ils vivent dans l’espérance l’ultime étape vers la
plénitude de vie.

A quoi ça sert de faire célébrer
une messe pour un défunt ?

Habituellement, nous ne pensons pas
à la mort, sauf lorsque surviennent

des catastrophes ou accidents, des maladies gra-
ves. C’est lorsque meurt un proche ou un ami
qu’elle s’impose à nous. Celui qui nous quitte et
que nous aimions, nous ne le voyons plus, nous ne
l’entendons plus. Nous souffrons.

Et c’est alors que nous nous souvenons
que le Christ est mort et ressuscité le matin de Pâ-
ques, la mort n’a pas le dernier mot. Ce que Dieu a



créé, il ne peut pas le détruire ! Notre ami n’est pas
retourné au néant, il continue d’exister, mais autre-
ment. Et un jour à la fin des temps le Christ rendra
nos pauvres corps pareils à son corps glorieux. Il
ressuscitera avec lui pour une vie de bonheur sans
fin. Dès la mort d’un être cher l’âme continue à
vivre. Demander à un prêtre une messe pour un
défunt, c’est affirmer que nous croyons à la Com-
munion des Saints ; nous les vivants de cette terre,
nous confions nos amis défunts à la miséricorde
du Père, et eux les habitants du Ciel intercèdent
pour nous auprès du Dieu d’Éternité.

Attention : parce qu’un sacrement est sans
prix, on ne peut acheter une messe, même s’il existe
des tarifs officiels, la somme remise au prêtre sera
toujours une forme de participation à la vie maté-
rielle de l’Eglise Gallicane et de ses prêtres.

          Père Jean-François Prévôt
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Baptême 25 juin

Baptême 5 juin

Baptême 25 juin

Baptême 5 juin

Deux mariages ont été célébrés par les
religieux de la chapelle Saint Fran-

çois d'Assise de Valeille cet été :
- le 31 juillet mariage de David et

Stéphanie
- le 3 septembre mariage de Laétitia et

Bastien.
Ces deux mariages ont réuni de grandes

familles qui nous ont émus par leur grande ferveur
et leur participation à ces messes.

Le mariage de David et Isabelle en l'église
de Panissières (42) amicalement prêtée par le prê-
tre catholique-romain de Feurs, et celui de Laetitia
et Bastien, beaucoup plus bucolique, en plein air
dans une propriété privée et superbe sur les hau-
teurs du Forez, à Saint Jean Soleymieux.

Deux moments forts pour nous aussi les
religieux.

Chapelle Saint François d’Assise
42110 - Valeille

Mariage 31 juillet
église
de Panissières

Pères Alain Crépiat et Bernard Poncet
Frère Gérard Morel



Mariage 31 juillet église de Panissières Mariage 31 juillet église
de Panissières

Mariage 3 septembre

Mariage 3 septembre

Chapelle du Sacré-Coeur
17270 Clérac

Baptême 9 juillet

Baptême 10 juillet

Baptême 24 juillet

Baptême 30 juillet

14



Baptême 10 septembre

Baptême 25 septembre

Mariage 3 septembre

Mariage 10 septembre

Chapelle Saint Jean-Baptiste
33800 Bordeaux

Chapelle Saint Irénée
17260 Jazennes
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A noter :
- Mariage célébré le 3 septembre à "La

Colle sur Loup" dans les Alpes Maritimes par le
Père Laurent Eplé assisté du clerc Gilles Baronio.

- Ouverture d’un nouveau lieu de culte
gallican à Nérac (47) au lieu dit "Puy Fort Eguille"
desservi par le Frère Jacques Beutis. Oratoire Saint
Rémi - Office de prière chaque mardi à 18h00

Dimanche 25 septembre avait lieu
l’inauguration et la consécration de

la chapelle Saint Irénée à Jazennes, commune de
Charente-Maritime. Ce nouveau lieu de culte gal-
lican est desservi par le Frère Samuel Pariollaud.
Le Frère Samuel se prépare à la prêtrise. Il a cons-
truit de ses mains cette chapelle sur sa propriété.

25 septembre à Jazennes

25 septembre à Jazennes 25 septembre à Jazennes
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